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TEXTE

Au moins aussi an cienne que l’Épo pée de la Créa tion ba by lo nienne, la
fi gure du dra gon a en core toute sa place au jourd’hui dans l’ima gi naire
contem po rain. Dans cet ar ticle, nous pro po sons en effet de mon trer
que la fi gure du dra gon est bien pré sente dans l’ima gi naire d’en fants
qué bé cois âgés de six à douze ans. Cette fi gure se re trouve au tant
dans les pro duc tions cultu relles des ti nées aux en fants que dans leurs
créa tions sym bo liques. Celles- ci in vitent en effet le dra gon à prendre
place dans les re pré sen ta tions fi gu ra tives et nar ra tives is sues de leur
ima gi na tion. Dans ce texte, nous pro po sons de dé mon trer cette per‐ 
sis tance et la ri chesse de la fi gure du dra gon à l’aune du mo dèle des
struc tures an thro po lo giques de l’ima gi naire, théo rie éla bo rée par Gil‐ 
bert Du rand, pour qui le dra gon est une fi gure an thro po lo gique uni‐ 
ver selle.

1

Ces re pré sen ta tions se ront dé crites à la suite d’une pré sen ta tion des
dra gons dans la lit té ra ture et les pro duc tions ci né ma to gra phiques et
té lé vi suelles des ti nées à la jeu nesse. Puis nous ana ly se rons les des sins
et les textes évo quant le dra gon qui ont été pro duits par des en fants
dans le cadre de trois pro jets de re cherche conduits entre 2009 et
2019. Ces créa tions re la tives au dra gon al ter ne ront avec les études
faites par Gil bert Du rand (2020) sur le même thème dans le livre fon‐ 
da teur de sa théo rie : Les Struc tures an thro po lo giques de l’ima gi naire.
Notre dé mons tra tion ser vi ra à iden ti fier les struc tures an thro po lo‐ 
giques telles qu’elles peuvent se lire dans les des sins et les ré cits
créés par ces jeunes. L’ob jec tif de cet ar ticle est donc de pré sen ter
une ana lyse my tho do lo gique 1 des re pré sen ta tions de la fi gure du
dra gon chez les en fants qué bé cois de six à douze ans.

2
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Ana lyse des re pré sen ta tions du
dra gon dans l’en vi ron ne ment
cultu rel des en fants qué bé cois de
2009 à 2019
Selon les époques et les cultures, les dra gons ont tou jours fas ci né et
c’est en core le cas au près de la jeu nesse contem po raine. Afin de si‐ 
tuer leur pré sence dans le contexte cultu rel des en fants de la dé cen‐ 
nie 2010, nous pro po sons une brève ana lyse des pro duc tions lit té‐ 
raires et au dio vi suelles qui concernent les dra gons de meu rés po pu‐ 
laires au près d’eux.

3

Les dra gons dans les livres pour en ‐
fants

Concer nant les livres, une re cherche dans la base de don nées World‐ 
cat montre qu’entre 2009 et 2019, 1 350 ou vrages pu bliés en fran çais
avec le mot « dra gon » dans le titre s’adres saient aux en fants. Bien sûr
ces livres n’ont pas tous reçu le même ac cueil et connu la même po‐ 
pu la ri té. Nous nous sommes donc in té res sés aux ou vrages ayant été
po pu laires chez les li braires qué bé cois. Pour iden ti fier ces titres,
nous avons uti li sé la base de don nées des ou vrages ven dus par Les Li‐ 
braires, qui re groupe toutes les li brai ries in dé pen dantes au Qué bec.
Selon le mo teur de re cherche des Li braires, et une fois re ti rés les
dou blons et les er reurs (livres non des ti nés aux en fants, qui ne
traitent pas réel le ment de dra gons —  ex. Dra gon Ball  —, etc.), une
cen taine de livres pour en fants concer nant les dra gons ont été re te‐ 
nus, car ayant été « po pu laires 2 » au cours de la pé riode qui nous in‐ 
té resse.

4

Une ana lyse de conte nu de ces ré fé rences montre une grande di ver‐ 
si té de re pré sen ta tion du dra gon. Sur le plan fi gu ra tif, on re trouve
des dra gons de dif fé rentes tailles, cer tains étant très pe tits comme
dans Le petit dra gon qui ne sa vait pas se mou cher (Odile De lattre),
d’autres sont im menses comme dans Le dra gon de feu de la série
Beast Quest (Adam Blade)  ; cer tains sont verts et dotés d’écailles
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comme la ma jo ri té des dra gons de la série Maître des dra gons (Tra cey
West et Gra ham Ho wells), d’autres peuvent avoir des cou leurs très
vives comme dans Zé bu lon le dra gon (Julia Do nald son et Axel Schef‐ 
fler). Cer tains livres po pu laires pour en fants sont d’ailleurs des bes‐ 
tiaires pré sen tant la di ver si té des dra gons «  exis tants  ». Voir pour
exemple  : Dra go no lo gie. En cy clo pé die des dra gons (Du gald Steer) ou
Dra gons. Le guide du maître (John Top sell et Dan Ma lone). Mal gré
cette di ver si té, on peut re te nir que ce qui ca rac té rise gé né ra le ment
le dra gon dans la lit té ra ture jeu nesse de ces an nées est qu’il est rep ti‐ 
lien ou la cer ti forme ; qu’il naît dans des œufs ; que, sauf ex cep tion, il a
une seule tête et une queue  ; qu’il a le plus sou vent des ailes 3, qu’il
crache du feu et qu’il a des serres puis santes do tées de griffes aux
quatre pattes.

De façon plus sym bo lique, la fi gure du dra gon semble le plus sou vent
uti li sée pour en sei gner dif fé rentes le çons aux en fants. Nous en re te‐ 
nons quatre ici. Tout d’abord, et peut- être de la façon la plus cou‐ 
rante, le dra gon sym bo lise un être fan tas tique et étrange que tout le
monde pense violent, dan ge reux et fon da men ta le ment mau vais, mais
qu’un jeune en fant va ap prendre à connaître et, mal gré les ré sis tances
de la po pu la tion, par ve nir à faire ac cep ter et par là même il va chan‐ 
ger la re la tion entre les hu mains et les dra gons. L’exemple- type (et
qui a peut- être for te ment in fluen cé les au teurs sub sé quents) est sans
doute la série Ha rold et les dra gons, tra duc tion en fran çais de How to
Train Your Dra gon (Cres si da Co well), qui est à l’ori gine du film de
Dream works dont nous par lons plus loin. De façon ré cur rente, cette
re la tion naît « dans l’œuf », puisque l’enfant- héros re çoit un œuf de
dra gon (sans sa voir qu’il s’agit de cela) et lorsque celui- ci aura éclos, il
devra éle ver et prendre soin du dra gon, en le pro té geant contre les
chas seurs de dra gons et contre lui- même, soit les pul sions «  na tu‐ 
relles » de l’ani mal. Ci tons par exemple la po pu laire série Le se cret des
dra gons de l’au teure qué bé coise Do mi nique De mers, ou celle d’une
autre au teure qué bé coise, Les dra gon niers (Ma ryse Pépin). On per çoit
ai sé ment les le çons mo rales qui sont vi sées avec ces trames nar ra‐ 
tives : l’ac cueil de l’autre, des dif fé rences, la connais sance plu tôt que
la des truc tion face à la peur de l’étrange, l’amour comme so lu tion la
plus ef fi cace face à la vio lence, etc. Cet ordre de le çons de vie se
trouve aussi dans le se cond en semble de re pré sen ta tions du dra gon.
Celui- ci re pré sente cette fois une forte émo tion — le plus sou vent la
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co lère — qui gran dit à l’in té rieur de soi et qui sort par fois de façon in‐ 
con trô lée. Dans ces his toires, la co lère, in con trô lable, prend la forme
du dra gon et sort réel le ment du corps, sac ca geant tout sur son pas‐
sage et lais sant le per son nage ex sangue et seul. Il s’agit alors pour le
per son nage prin ci pal —  presque tou jours un jeune en fant  — d’ap‐ 
prendre à do mes ti quer, à dres ser son dra gon in té rieur. Un bon
exemple de cette fonc tion dé vo lue au dra gon se trouve dans La co lère
du dra gon (Thier ry Rob be recht et Phi lippe Gous sens). Sou vent aussi,
dans de nom breux livres pour en fants, le dra gon ap pa raît comme un
ani mal mal ha bile, qui ne contrôle qu’im par fai te ment son corps et ses
émo tions, mais qui a un grand cœur ; on a envie de l’aider et de tout
lui par don ner. Le dra gon re pré sente ainsi un en fant que l’on juge sur
son ap pa rence étrange et ses com por te ments tem pé tueux ou mal‐ 
adroits, mais que l’on doit ap prendre à connaître. On dé couvre alors
qu’il ne cor res pond pas au sté réo type du dra gon et qu’il peut de ve nir
un ami pour peu qu’on l’aide ou qu’on voit aussi ses qua li tés. Quelques
exemples de ce type d’ou vrages : Les dra gons adorent les tacos (Adam
Rubin et Da niel Sal me ri), Charles à l’école des dra gons (Alex Cous seau
et Philippe- Henri Turin), Un dra gon n’est pas un pois son (Jean E.
Pend zi wol et Mar tine Gour bault), ou la série de Pi noche le dra gon
(Nancy Mon tour). Un der nier type de re pré sen ta tion du dra gon,
beau coup plus rare, a pu être iden ti fié parmi les ou vrages po pu laires ;
il concerne des dra gons conçus comme des êtres po si tifs, mys tiques,
agis sant dans un uni vers plus éthé ré et in vi sible. As so ciés à la lu‐ 
mière, ils semblent sym bo li ser une di men sion spi ri tuelle de l’exis‐ 
tence. La série Les chro niques de la gar dienne des dra gons (Do ni ta K.
Paul) re pré sente bien ce der nier type d’ou vrages.

Les dra gons dans les pro duc tions au ‐
dio vi suelles
Concer nant les pro duc tions ci né ma to gra phiques et té lé vi suelles, y
com pris les sé ries et les films conçus pour les pla te formes de dif fu‐ 
sion de type Net flix, nous avons là aussi pro cé dé en dif fé rentes
étapes pour iden ti fier celles qui étaient les plus po pu laires au cours
de la dé cen nie 2009-2019. Nous avons ainsi uti li sé les fonc tion na li tés
de re cherche pro po sées par les sites des prin ci pales pla te formes de
dif fu sion (Net flix et Prime 4) : le site Mojo (https://www.boxof fi ce mo j‐
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o.com/) pour ob te nir les box- offices pour les films, le site Niel sen (ht
tps://www.niel sen.com/us/en/top- ten/) pour la po pu la ri té des sé‐ 
ries té lé vi sées et celui de Nu mé ris (https://fr.nu me ris.ca/media- and-
events/tv- weekly-top-30) pour le cas par ti cu lier de la té lé vi sion au
Qué bec.

Glo ba le ment, il ap pa raît que le film Dra gons (How to Train Your Dra‐ 
gon, en ver sion ori gi nale) a été le suc cès de la dé cen nie. Réa li sé par le
stu dio Dream works, sorti en 2010, le film a connu un grand suc cès et
a eu deux suites : Dra gons 2 (How to Train Your Dra gon 2) en 2014, et
Dra gons 3  : Le Monde caché (How to Train Your Dra gon: The Hid den
World) en 2019. En outre, une série té lé vi sée a été pro duite par
Dream works de 2012 à 2018 et dif fu sée de puis sur la pla te forme Net‐
flix  : Dra gons (Dream works Dra gons, dans sa ver sion ori gi nale).
Comme dans le livre dont sont tirés ces films et sé ries, les dra gons
consti tuent ici des ani maux qui, à l’ori gine, sont ter ri fiants : ils ap pa‐ 
raissent la nuit, lorsque les hu mains sont en dor mis, et dé truisent leur
vil lage. Ils pro viennent de contrées in con nues dis si mu lées par le
brouillard et les mon tagnes où ils vi vraient au fin fond de grottes gi‐ 
gan tesques. Puis ces dra gons de viennent les al liés des hu mains à la
suite de la pro fonde ami tié qui unit Ha rold, un jeune gar çon et Krok‐ 
mou, un jeune dra gon. Ces dra gons sont aussi très va riés, ont en
com mun d’avoir des écailles, de cra cher du feu et d’avoir des ailes
leur per met tant de voler. Éga le ment, sauf ex cep tion, ces dra gons
n’ont qu’une seule tête et quatre pattes.

8

À part cet en semble, quelques dra gons ap pa raissent dans cer tains
films ou sé ries parmi les quels on peut citer Dra gon dans la fran chise
Shrek, et Spyro dans la série Sky lan ders Aca de my (2016-2018). Là
aussi, les dra gons re prennent les ca rac té ris tiques phy siques clas‐ 
siques des dra gons nom mées plus haut.

9

Sym bo li que ment, on re marque que dans ces pro duc tions au dio vi‐ 
suelles les dra gons re pré sentent plus que des ani maux fan tas tiques.
Bien que fi gures de l’al té ri té et vi vant dans des mondes in con nus ou
ex tra or di naires (passé my thique, contrées loin taines, grottes ou ter‐ 
ri toires chto niens), ils in ter agissent avec les hu mains, sou vent de
façon fu gi tive et vio lente. Tou te fois, on peut dire que ces dra gons ont
ma jo ri tai re ment pour fonc tion d’agir comme une force pro tec trice de
l’ordre et de l’équi libre. Leurs in ter ven tions, même si elles ap pa ‐
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raissent vio lentes et des truc trices, visent en fait à ré gler des torts ou
à em pê cher cer taines ac tions d’être réa li sées. Ces ac tions dé trui‐ 
raient l’équi libre, bien sou vent éco lo gique, du monde. Ce sont donc
des fi gures avant tout pro tec trices et qui n’hé sitent pas à dé truire les
me naces pour y par ve nir.

Les dra gons dans les tests AT.9 de
l’ima gi naire des en fants de six à
douze ans
Dans ce contexte cultu rel, nous pro po sons main te nant de pré sen ter
les re pré sen ta tions de dra gon réa li sées par des en fants qué bé cois.
Pour ce faire, nous avons re cours aux ré sul tats d’un test sur l’ima gi‐ 
naire, ap pe lé l’AT.9 (test ar ché ty pal à 9 élé ments), créé par le psy cho‐ 
logue Yves Du rand (1988, 2005). Le test AT.9 consiste à pro duire un
des sin qui com porte neuf élé ments pres crits  : une chute, une épée,
un re fuge, un monstre dé vo rant, quelque chose de cy clique, un per‐ 
son nage, de l’eau, un ani mal et du feu. Puis le sujet écrit un bref récit
de son des sin. La séance se ter mine par des ré ponses écrites à
quelques ques tions four nis sant des in di ca tions sur la ge nèse de
l’image des si née, l’issue de l’his toire, l’im pli ca tion de soi dans la mise
en scène et des pré ci sions sur l’in ter pré ta tion per son nelle de la sym‐ 
bo lique que le sujet at tri bue à chaque élé ment. Le test s’in ter prète
stric te ment en lien avec la théo rie de l’ima gi naire de Gil bert Du rand.

11

Les AT.9 re te nus dans le cadre de cet ar ticle sont issus de trois études
me nées par les trois au teurs de cet ar ticle  : 1) une pre mière étude
pro vin ciale, menée en 2009-2010 au près de 109 en fants âgés de neuf
à douze ans (cher cheurs prin ci paux : Ch. R. Bel le hu meur et R. La prée
[La prée et Bel le hu meur, 2013])  ; 2) une se conde étude, bi ré gio nale,
menée en 2018 au près de 70  en fants âgés de six et neuf ans (cher‐ 
cheurs prin ci paux : J. Cher blanc et Ch. Bergeron- Leclerc)  ; et 3) une
étude ex plo ra toire menée au près de 15  en fants âgés de six à douze
ans (La prée et Blouin, 2020). Dans cha cune de ces études, le re cru te‐ 
ment des en fants s’est ef fec tué de ma nière vo lon taire, avec le
consen te ment des pa rents. De plus, les condi tions d’ad mi nis tra tion
du test AT.9 ont été iden tiques : a) pré pa ra tion du ma té riel, ac cueil de
l’en fant, ex pli ca tion des consignes et prise de notes d’ob ser va tion par

12
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Ta bleau 1. – Pro fil des par ti ci pants

Di men sion Sous- dimension Fré quence

Genre
Fé mi nin 14

Mas cu lin 12

Âge

6 – 7 ans 7

8 – 9 ans 10

10 – 11 ans 9

Ni veau de sco la ri té

Pre mier cycle :
1  et 2  an nées 9

Deuxième cycle :
3  et 4  an nées 10

Troi sième cycle :
5  et 6  an nées 7

Ré gion

Es trie 4

Qué bec 3

Ou taouais 9

Saguenay- Lac-St-Jean 10

un as sis tant ou un cher cheur rat ta ché au pro jet ; b) réa li sa tion du test
AT.9 par l’en fant ; et c) col lecte des don nées so cio dé mo gra phiques et
liées au dé ve lop pe ment de l’en fant. La réa li sa tion du test AT.9 a sur‐ 
tout été ef fec tuée dans les écoles fré quen tées par les en fants  ; dans
l’étude de R. La prée et S. Blouin, cette pas sa tion s’est ef fec tuée dans
un local com mu nau taire ou au do mi cile fa mi lial. Le bas sin ini tial était
donc consti tué de 194 tests AT.9 réa li sés au cours des dix der nières
an nées.

Pour être in clus dans l’échan tillon, le test AT.9 de vait  : a) conte nir le
des sin d’un dra gon  ; et b) conte nir la men tion du mot dra gon dans
l’his toire, le ques tion naire ou le ta bleau. Sur les 194 AT.9 éva lués, 26
(13,4% de la po pu la tion to tale) ont été re te nus : a) 14 (12,8% de la po‐ 
pu la tion to tale) en pro ve nance de l’étude de Ch.  Bel le hu meur et
R.  La prée  ; b) 12 (17,1% de la po pu la tion to tale) issus de l’étude de
J. Cher blanc et Ch. Bergeron- Leclerc ; et c) 0 émer geant de l’étude de
R. La prée et S. Blouin. Le ta bleau 1 situe les ca rac té ris tiques so cio dé‐ 
mo gra phiques des en fants dont les tests AT.9 ont été re te nus dans
cet ar ticle.

13

re e

e e

e e



Le thème du dragon chez les enfants au regard des structures anthropologiques de l’imaginaire chez
Gilbert Durand

Ta bleau 2. – Pro fil des dra gons

Ca rac té ris tiques du dra‐ 
gon Dé tails

Tête Une : 96,2 % Deux : 3,8 %

Gueule Dents poin tues vi sibles : 65,3 %

Pattes 2 ou plus : 88,5 %

Bras Ap pa rents : 19,2 %

Queue 61,5 % – de lon gueur va riable 

Ailes 42,3 %

Cra cheur de feu 65,4 % – sur tout pour dé truire

Mé chan ce té
69,2 %

Gar çons  :
75 %

Filles  :
64,3 %

6-8 ans  :
66,7 % 9-11 ans : 71,4 %

Al lure sym pa thique 30,8 %

L’image du dra gon n’est pas sté réo ty pée chez les jeunes de notre
groupe, quelles que soient les struc tures ima gi naires sous les quelles
elle ap pa raît. Dans le ta bleau 2 nous avons re le vé et quan ti fié les prin‐ 
ci pales ca rac té ris tiques qui com posent cette va rié té d’images. Ces
ca rac té ris tiques re fe ront sur face quand nous éta bli rons des concor‐ 
dances entre les fi gures des dra gons chez Gil bert Du rand et celles
ima gi nées par nos jeunes par ti ci pants.

14

À par tir de ce por trait syn thé tique des fi gu ra tions de dra gon dans les
AT.9, il est à pré sent pos sible de les in ter pré ter à l’aune du mo dèle
des struc tures an thro po lo giques de l’ima gi naire éla bo ré par Gil bert
Du rand.
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Les struc tures an thro po lo giques
de l’ima gi naire chez Gil bert Du ‐
rand et le thème du dra gon

« Un jour il y a très long temps,
une in fime par ti cule de l’uni‐ 
vers se mit à se nour rir d’une
autre par ti cule de son en vi ron‐ 
ne ment afin de durer, puis se
dé ve lop per et se re pro duire
jusqu’à ce qu’un loin tain des‐ 
cen dant s’élève sur deux pattes
pour mieux ap pré hen der à son
tour son en vi ron ne ment et se
pro lon ger dans la vie… »
Ray mond LAPRÉE, début d’un
conte (non pu blié)

Ce conte naïf à pro pos de la ge nèse hu maine met pour tant en place le
concept es sen tiel de la théo rie de Gil bert Du rand sur les struc tures
an thro po lo giques de l’ima gi naire, et plus par ti cu liè re ment sur les
«  schèmes  » qui confi gurent ces struc tures. Pour lui, le schème est
cette pul sion de l’es pèce homo sa piens qui, par né ces si té d’in ter ve nir
dans la ma té ria li té, se ma ni feste en images sym bo liques com po sées
de ma té riaux cultu rels dis po nibles dans un es pace im mé diat. Grâce à
sa mé thode de conver gence des constel la tions d’images à tra vers les
cultures, Gil bert Du rand (2020, p.  22) dé montre que le schème se
trouve en cor res pon dance avec les trois ré flexes do mi nants iden ti fiés
par la science du XX  siècle (Du rand, 2020, p. 28-30).

16

e

Ainsi, la do mi nante ré flexe de la di ges tion en gendre une pro duc tion
ima gi naire trem pée de pers pec tives d’as si mi la tion, de ré con fort in té‐
rieur et d’in time cha leur. La do mi nante ré flexe de la sta tion de bout
en traîne la pro duc tion ima gi naire dans des ac ti vi tés d’ex plo ra tion et
de conquête du monde hors de soi. Enfin, la do mi nante ré flexe de
l’en gen dre ment de la vie- pour-l’autre table sur l’échange et la conci‐ 
lia tion entre les deux pre miers types d’ac ti vi tés contra dic toires
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— entre le vers- soi et le hors- soi — par un pro cé dé de ré so lu tion de
tels conflits 5.

La sym bo lique du dra gon dans
l’œuvre de Gil bert Du rand et dans
l’ima gi naire des en fants
Le thème du dra gon, en tant qu’élé ment sym bo lique, n’a pas échap pé
à la pros pec tion de Gil bert Du rand dans le champ uni ver sel de la pro‐ 
duc tion sym bo lique de l’homo sa piens. Dans le livre fon da teur de sa
théo rie, il nomme le dra gon en douze pas sages quand il est ques tion
des struc tures Hé roïques, en huit pas sages dans les struc tures de
Conci lia tion et en un seul pas sage dans les struc tures de la Convi via‐ 
li té. Ce seul dé compte ne rend tou te fois pas jus tice à la riche si gni fi‐ 
ca tion que prend le dra gon chez Gil bert Du rand, car sa théo rie de
l’ima gi naire n’est pas fon da men ta le ment celle de la do mi na tion d’un
groupe de struc tures sur un autre, mais d’abord celle d’une conjonc‐ 
tion des op po sés (hé roïsme ver sus convi via li té), c’est- à-dire d’une
ren contre conci liante, à des de grés va riables entre ceux- ci.

18

À me sure que nous al lons éta ler les ca rac té ris tiques de la fi gure du
dra gon pré sen tée par Gil bert Du rand, nous fe rons va loir la créa ti vi té
des jeunes sur le même thème dans leurs tests AT.9.

19

Le schème ima gi naire de l’hé roïsme
Le schème ima gi naire de l’hé roïsme est sans doute celui qui ap pa raît
le plus évident pour évo quer la fi gure du dra gon y ap pa rais sant sous
une grande va rié té de sym boles.

20

Dra gon et ani ma li té (G. Du rand)

Dans les as sises du schème ima gi naire dé cou lant de la sta ture de bout
adop tée par l’homo sa piens se classe une pre mière ca té go rie de sym‐ 
boles qui se ma ni feste sous le dé gui se ment ani mal (sym bo lique thé‐ 
rio morphe). Le dra gon n’y échappe pas, sous des va riables di verses
selon les folk lores : tête de lion assez sou vent, corps souple et puis‐ 
sant de rep tile en d’autres oc ca sions, ram pant chez les uns ou mar ‐

21



Le thème du dragon chez les enfants au regard des structures anthropologiques de l’imaginaire chez
Gilbert Durand

chant sur de puis santes pattes à griffes chez d’autres, par fois avec
une queue pou vant ter ras ser l’en ne mi, comme un scor pion. Il n’a pas
une forme pré dé ter mi née, mais s’ajuste aux contextes cultu rels,
comme dans la Bible, ou dans les cultures maya ou cel tique. Gil bert
Du rand note en par ti cu lier à ce pro pos le fait que le dra gon doit com‐ 
battre non pas ses sem blables, mais un en ne mi bien typé qui est le
plus sou vent un mes sa ger du ciel ou un che va lier va leu reux, héros qui
du haut de sa mon ture a pour mis sion de com battre ou mieux d’ex‐ 
ter mi ner un mal plu tôt de na ture cos mique.

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

L’image du dra gon varie beau coup chez les jeunes de notre groupe,
in dé pen dam ment des struc tures ima gi naires sous les quelles elle ap‐ 
pa raît. Même s’il semble moins me na çant quand ses ron deurs font
plu tôt pen ser à un gros chat ou à une che nille, ou bien sous la vague
forme d’un hu main d’ap pa rence dia bo lique, la plu part du temps le
dra gon est un dé vo reur : sous ses griffes, hu mains, ani maux et même
épées lui servent de pâ ture. Les ha bi tats ne ré sistent pas à sa force,
même s’il s’agit d’un châ teau à dé truire. Il ar rive même qu’il double sa
force à l’aide d’une tor nade des truc trice. Mais un dra gon a par fois son
talon d’Achille, comme celui qui a peur de l’eau, au grand plai sir de
l’as tu cieuse jeune bai gneuse qui connaît cette fai blesse !

22

L’ad ver saire du dra gon est va leu reux, même quand il est de beau coup
plus pe tite taille. Par fois il est roi, sou vent un re nom mé che va lier, un
sa mou raï ou en core un cou ra geux héros de cir cons tance. Il ne s’agit
ja mais de per sonnes ti mo rées  ; il faut sa voir af fron ter le feu que
crache le dra gon au vi sage de ses op po sants.

23

Pour le com battre, les jeunes re courent presque tou jours à l’épée bien
dres sée en di rec tion de l’ad ver saire, y ajou tant la pro tec tion du bou‐ 
clier. Cer tains com battent à par tir de for te resses royales, uti li sant des
ca ta pultes, une force na vale, des mon tures équestres et même des
col la bo ra teurs ailés. À l’oc ca sion, la na ture se met elle- même de la
par tie en tant que dé fen de resse, comme dans l’exemple qui suit.

24

Voici un des sin (fig. 1) qui illustre plu sieurs ca rac té ris tiques des com‐ 
bats contre un dra gon. La des si na trice de onze ans dé crit ainsi l’ac‐ 
tion :

25
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Fi gure 1. – Des sin d’un AT.9 Hé roïque illus trant clai re ment la sym bo lique d’ani- 

ma li té du dra gon

Par une tem pête de neige, un jeune che va lier va dans son re fuge se ‐
cret près d’un étang parce qu’il veut tra quer le monstre. La tem pête
est très forte ; il y a des tour billons de neige. Le che va lier, pour at ti ‐
rer la bête, met un mou ton mort de vant le re fuge. Le monstre ar rive.
Il prend le mou ton. Le che va lier sort de son re fuge et va at ta quer le
monstre avec son épée. Mais le monstre a un avan tage ; il crache du
feu. Qui va ga gner ?

L’ha bi tat du che va lier, peut- être de li gnée royale, semble très so lide
et même pro té gé par une mu raille fer mant la cour. Tou te fois, son
arme dé fen sive devra être très ha bi le ment ma niée contre un im‐ 
mense dra gon, hos tile, vrai sem bla ble ment très puis sant et for te ment
blin dé. Re cou rir à la ruse est sû re ment de mise, d’au tant plus que la
na ture conjugue ses forces contre le dra gon ailé en le dé sta bi li sant
par un « étour dis sant tour billon de neige ». L’au teure de meure tou te‐ 
fois du bi ta tive quant à l’issue de la mise en scène de son test, puis ‐
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qu’elle avoue dans une ré ponse : « Je se rais le monstre qui crache des
flammes » !

Dra gon et obs cu ri té mal saine (G. Du rand)

Sym bole nyc to phore éga le ment, le dra gon n’est donc pas un ani mal de
pleine lu mière, selon cer taines ima ge ries cultu relles. Il se ma ni feste
plu tôt dans des dé cors sombres, ora geux même, sur git des eaux
boueuses ou mal odo rantes, et semble pré fé rer le mo ment mys té rieux
de la nuit, sym bole des té nèbres. Mo ment où l’on a peur, où les cau‐ 
che mars nous en va hissent, où l’in cons cient li bère son ba gage pul‐ 
sion nel. Lé via than ou Bé hé mot, Cer bère, Sphynx, ou en core pieuvre
géante, arai gnée… on le dé masque sous ses di vers dé cors d’em prunt.

26

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Dans les tests des jeunes, les exemples re la tifs à cette ca té go rie de
struc tures sont peu nom breux. Il est oc ca sion nel le ment fait men tion
de grottes, donc d’en droits obs curs, aus tères ou sor dides. Cer tains
com bats ont lieu la nuit  ; c’est le cas pour le dra gon « Cro que mou »
qui a fait son ap pa ri tion au mo ment où il fai sait « très très sombre ».
Mais la créa ti vi té de nos jeunes semble trou ver son ins pi ra tion sym‐ 
bo lique en des signes autres que nyc to morphes.

27

Dra gon et chute (G. Du rand)

Dans la même ligne d’idées, Gil bert Du rand dé piste un autre en‐ 
semble struc tu rant dans le quel le dra gon prend place : la sym bo lique
ca ta morphe de la dé chéance, de la chute, de la des cente ver ti gi neuse.
Il s’agit moins de ca rac té ris tiques es sen tielles d’un dra gon que de
l’en vi ron ne ment dans le quel il aime se vau trer  : le miasme, le pes ti‐ 
len tiel, les égouts ou les in tes tins (qui se conjuguent au res sen ti ment
de la peur et plus sym bo li que ment aux vices de la sen sua li té et de la
bas sesse hu maine).

28

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Si dans un test c’est le dra gon qui fait chu ter la tour d’un châ teau,
c’est or di nai re ment lui- même qui est vic time d’une chute, ré sul tant
d’une dis trac tion du rant un af fron te ment. Il y a même une cir cons‐
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tance dou ble ment fa ti dique où le dra gon périt en tom bant dans la
chute. Le même mal heur se pro duit dans une autre his toire où la
che va lière bas cule à la ren verse en por tant le coup fatal au monstre
qui tombe avec elle dans la chute. Mais il s’agit ici d’un rêve !

Ja mais pour tant, chez les jeunes de notre en quête, la chute du dra gon
n’est l’image d’une per fi die mo rale. La mé chan ce té semble suf fire.

30

Une fillette de sept ans nous four nit l’exemple bien in ven tif d’un com‐ 
bat contre un gi gan tesque monstre- dragon an thro po morphe (fig. 2).
Voici ce qu’elle ra conte : « Il était une fois un monstre qui gran dis sait
à la même fois que le so leil, et après un pay san s’est ins tal lé avec son
chat. Il y a une chute et un vol can qui sont ap pa rus un jour après. »
Son his toire vise à in tro duire «  la paix » dans cet uni vers où le chat
sym bo lise « l’amour », dit- elle dans le ques tion naire com plé men taire.
Dans son his toire, elle se ver rait d’ailleurs sim ple ment «  dans une
tente, jouant au che va lier ». Que faire alors de ce monstre surgi dans
son des sin, alors qu’elle ne dis pose que d’une épée mi nia ture pour le
tenir à dis tance  ? Elle ima gine alors re cou rir aux forces de l’enfer
pour qu’elles s’im posent à celles du dra gon qui gran dit avec la lu mière
du jour. Sur git à son tour la lave du vol can qui re tombe sur la bête
ma li cieuse en l’en traî nant dans la mort. Mal gré une cer taine mal‐ 
adresse dans la mise en forme d’un récit où la pen sée ma gique de‐ 
meure pré sente, la créa ti vi té de cet en fant trouve une so lu tion de
taille à son pro blème, en co hé rence avec ce qu’elle sou haite vivre.
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Fi gure 2. – Des sin d’un AT.9 où la si gni fi ca tion de la chute s’in verse, mais au pro- 

fit de l’in ten tion créa trice de l’au teure

Dra gon et cou pure (G. Du rand)

L’ima gi naire hé roïque tel que mis en va leur par Gil bert Du rand com‐ 
porte un po ten tiel d’in ver sion re pré sen té par un schème as cen sion‐ 
nel, rat ta ché aux com bat tants. Il s’agit de la sym bo lique diaï ré tique.
La vic toire contre le dra gon par l’épée qui tranche fait s’éle ver le
com bat tant dans l’échelle de la pu re té, en se cou pant de la dé chéance
et en dé fiant les ac tions mor ti fères pour mon ter en quelque sorte sur
le po dium de la pleine lu mière. L’idéal consiste aussi à être un fils du
ciel, comme saint Mi chel ar change, à être un preux che va lier comme
le saint Georges, qui savent ma nier l’épée et se gar der purs.

32

Des ver sions eu phé miques de la lutte contre le dra gon ra content
aussi que celui- ci est seule ment at ta ché, le temps qu’il se conver tisse
et de vienne une bête bien fai sante. Ici, la ra di ca li té de l’ima gi naire hé‐ 
roïque s’amoin drit pour lais ser un peu d’es pace à une sym bo li sa tion
an ti thé tique. L’en tro pie du cos mos pré pare ici une né guen tro pie, une

33
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es pé rance de re vi re ment de si tua tion qui per drait ainsi son ab so lui té
guer rière.

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Dans les AT.9 des jeunes, l’épée n’opère pas une pu ri fi ca tion mo rale ;
son rôle pu re ment ins tru men tal consiste à tuer le dra gon qui fait
peur, qui dé truit le bien ma té riel in di vi duel ou col lec tif ou en vi ron ne‐ 
men tal. Lorsque le feu cra ché par le dra gon ne vise pas le per son‐ 
nage, l’épée peut être dé po sée au sol ou plan tée en terre, ran gée dans
le four reau ou uti li sée à d’autres fins que le com bat, adou cis sant ainsi
la sym bo lique diaï ré tique. Tou te fois, s’il y a af fron te ment, ce sont les
com bat tants — et non leurs armes — qui in carnent l’hé roïsme lé gen‐ 
daire.

34

Aucun de nos jeunes su jets n’a ce pen dant ré fé ré à un héros net te‐ 
ment re li gieux, comme le saint Georges de la tra di tion chré tienne. En
re vanche, on peut dé ce ler chez eux une cer taine trans po si tion sym‐ 
bo lique qui se rap proche de la fonc tion my thique de saint Mi chel ar‐ 
change, en voyé du ciel pour vaincre les dra gons. Ainsi, les puis sances
de la na ture (tem pêtes di verses, vol can) évo quées dans leurs tests
consti tuent une trans po si tion de signes d’une aide venue d’en haut ou
d’ailleurs, comme sup plé ment de forces conju guées en vue d’une vic‐ 
toire sur le dra gon.

35

Nous illus trons cette in ter ven tion venue de l’es pace aé rien par un
cas- type (fig. 3). Le jeune des si na teur de neuf ans a pré fé ré créer une
bande des si née qu’il ra conte ainsi :

36

Il y avait un gar çon dans sa voi ture. Tout à coup, un oi seau géant qui
des cend sur l’école. Le gar çon sor tit de sa voi ture ; l’oi seau lui donna
une épée. Tout à coup, un dra gon ; il crache du feu sur le gar çon,
mais le gar çon le tua. Le gar çon trou va une chute et il est ren tré de ‐
dans. Tout à coup un mis sile ex plo sif… il ex plose ; il gagne le com bat.
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Fi gure 3. – Des sin d’un AT.9 Hé roïque avec sym boles de cou pure et d’une aide

venue d’en haut (ou ailée)

No tons d’abord la re la tion entre l’école («  si tu veux faire quelque
chose de bien dans ta vie, il faut que tu ailles à l’école ! », peut- on lui
avoir dit) et l’oi seau bien fai teur qui sur vient sans s’an non cer. Il y a
dans cette cir cons tance in at ten due des ac cents d’une An nonce faite à
Marie. Le jeune homme re çoit de cet être ailé une épée mer veilleuse
(in dice d’» agi li té »)  ; en té moigne le « halo » au tour de l’épée, signe
sou vent uti li sé pour re pré sen ter une force ma gique ou une ex cep‐ 
tion nelle gran deur d’âme. Avec cette épée (la « force » au « com bat »),
le jeune homme pour suit un triple pro ces sus d’ini tia tion (« sau ver le
monde  »)  : faire face à un dra gon cra cheur de feu (in dice de «  mé‐ 
chan ce té », « le mal ») et le tuer, se pu ri fier dans l’eau de la chute (in‐ 
dice de «  la gen tillesse »), et vaincre le dé vas ta teur monstre- missile
de la tech no lo gie mo derne. Il est fort pos sible que le jeune créa teur
de ce scé na rio ne puisse ex pli quer au se cond degré toute la sym bo‐ 
lique de sa pro duc tion, mais il a tout de même conçu une œuvre fort
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si gni fiante en elle- même et pour lui- même : je se rais « le per son nage,
je me bat trais comme lui », confie- t-il.

Le schème ima gi naire de la convi via li té
À la suite du ra mol lis se ment de la fonc tion guer rière que nous avons
sou li gné plus haut, prend na tu rel le ment place le se cond schème élé‐ 
men taire de l’ima gi naire, soit sa di men sion in ver sée, qua li fiée de
Mys tique dans la théo rie du ran dienne : la Convi via li té.

37

Tou te fois, Gil bert Du rand y pré sente peu de choses sur le dra gon, à
peine quelques lignes. Nous pour rions croire que pour l’au teur l’homo
sa piens n’a pas in duit dans l’image du dra gon un grand po ten tiel de
convi via li té, de sym pa thie, de conni vence dans le bien- être des vi‐ 
vants. Il ne trou ve rait sa place dans cette di men sion ima gi naire qu’en
ten tant de se faire ou blier, en ra pe tis sant sa taille, en ré dui sant ses
excès d’agres si vi té, ou en core en pre nant place dans un scé na rio où il
ne dé range pas trop. Voyons com ment les jeunes ont conçu cette
pers pec tive.

38

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Une so lu tion ima gi née par un jeune a consis té à illus trer un per son‐ 
nage qui pour suit sa vie bu co lique et heu reuse sur un sol qu’il jar dine.
Mais à une grande pro fon deur sous son es pace vital se trouve une ca‐ 
verne ha bi tée par un dra gon man geur d’hu mains et d’ani maux. Si le
dra gon dé sire sor tir pour se ra vi tailler, il doit fran chir des obs tacles
qui peuvent lui coû ter la vie  : d’abord une chute, puis un com bat si‐ 
gni fié par une épée plan tée dans la chute de vant l’ou ver ture de la ca‐ 
verne. Mieux vaut pour lui ne pas trop ma ni fes ter sa pré sence, mise
sous un dis cret contrôle !

39

Un autre test met en scène un dra gon ima gi né plus petit que les écu‐ 
reuils dont il est pour tant friand ; il n’ose les ap pro cher, en core moins
les cro quer, faute d’être de taille avec eux. Sa pré sence n’a ainsi au‐ 
cune in fluence sur le reste du scé na rio com po sé des sept autres élé‐ 
ments sym bo liques for mant un en vi ron ne ment agréable. Une autre
as tuce pour fa vo ri ser le dé rou le ment de la vie pai sible du per son nage
consiste à jouer avec les peurs du dra gon ; si celui- ci craint l’eau par
exemple, le per son nage peut donc se bai gner en paix.
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Fi gure 4. – Des sin d’un AT.9 où le dra gon de vient un ami du per son nage

Un re tour ne ment beau coup plus pro fond peut se pro duire dans la
créa tion ima gi naire d’un dra gon. Dans un cas, le dra gon très « gen til »
souffle son feu pour ré chauf fer le re fuge du per son nage qui s’abrite
contre les élé ments hos tiles. Dans un autre cas, le per son nage (une
fa mille, en fait) dé joue un monstre en vue de s’em pa rer d’une pré‐ 
cieuse épée et, sur son re tour, le dra gon bien fai sant l’ac com pagne
pour qu’il soit en sé cu ri té et re gagne pai si ble ment son re fuge.

41

Le re tour ne ment le plus ra di cal est illus tré dans le des sin (fig.  4) et
son récit qui se lit comme suit :

42

Il était une fois un jeune homme ap pe lé Vic tor. Un jour, il est parti
dans la forêt et tout à coup, il a ren con tré un gen til dra gon. Mais le
dra gon était bles sé. Vic tor le soi gna. Le jeune en fant et le dra gon
sont par tis en semble à la mai son du dra gon. Quand ils sont ar ri vés
là- bas, le jeune homme trou vait ça si beau qu’il est resté avec lui pour
la se maine.
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Le des sin prend un air de fête, en pleine na ture par une jour née en‐ 
so leillée (le pa ra sol à gauche est dé ployé), en bor dure d’un cours
d’eau plein de vie. Une seule ombre au ta bleau, la bles sure du dra gon.
Épée au four reau, le jeune per son nage se fait soi gnant, ajou tant à ce
geste louable celui de l’ac com pa gner jusqu’à chez lui. Il est fa cile d’y
voir une ver sion re nou ve lée de la pa ra bole du bon Sa ma ri tain. L’au‐ 
teure est une fille de onze ans qui ré écrit aussi la lé gen daire his toire
de La Belle et la Bête. Son récit bou le verse les ap pa rences et nous
montre à sa façon l’en vers des choses. Au cune com mune me sure avec
la sym bo lique qui se confi gure au tour d’un dra gon em blème du mal
que l’on doit com battre ! On pense ici à la concep tion du sym bole que
nous rap pelle Gil bert Du rand (1964, p.  3-15 et 82-110)  : le signe est
uni voque tan dis que le sym bole ouvre l’es prit aux in ter pré ta tions  ;
son sens est le fruit d’un tra vail ar chéo lo gique fait à l’in té rieur d’une
ga laxie d’in dices qui gra vitent au tour de lui.

Le schème ima gi naire de la conci lia tion
C’est plu tôt dans la sym bo li sa tion cy clique que Gil bert Du rand ac‐ 
corde au dra gon son rôle le plus cru cial, en pré sen tant une ex pli ca‐ 
tion qui ré sout la dif fi cile conjunc tio op po si to rum, chère aussi bien à
Mir cea Eliade qu’à Carl Gus tav Jung.

43

Dra gon et conci lia tion des contraires (G. Du ‐
rand)

Pour mettre en re lief un pre mier mode de ré so lu tion des pers pec‐ 
tives conflic tuelles, Gil bert Du rand fait appel à l’Orient qui campe
bien l’autre grand rôle du dra gon. Chaoying Durand- Sun, qui a par ta‐ 
gé avec lui ses ré flexions sur l’ima gi naire de la culture chi noise, pré‐ 
sente clai re ment et de façon concise le point de vue du ran dien
(Durand- Sun, 2004, par ti cu liè re ment p. 189-202). Elle rap pelle que la
pen sée oc ci den tale eu ro péenne est tri bu taire d’un long cycle d’ima gi‐ 
na tion hé roïque, alors que la Chine re pose sur un cycle ima gi naire
mys tique de cinq mil lé naires. Celui- ci peut se ré su mer ainsi  : «  Le
dra gon mul ti forme trans met donc “le man dat du ciel”, il est pour ainsi
dire la clair voyance de l’Em pe reur, et la sa gesse du Sage : Confu cius
ap pelle Laozi “Dra gon”, tout comme le Dé miurge Fuxi ap pe lait ses
hauts di gni taires. Meubles, vê te ments, trône du Fils du Ciel sont
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ornés de dra gons, selon une tra di tion co di fiée mil lé naire. Donc l’ani‐ 
mal fa bu leux est des plus bé né fiques.  » (Durand- Sun, 2004, p.  186)
Mon trant la vo lon té d’har mo nie de l’uni vers concen trée en l’exis tence
du dra gon chi nois, l’au teure en dé crit ainsi l’image ha bi tuelle  : «  Le
Dra gon cé leste (tianlong) porte tête de cha meau, cornes de cerf, yeux
de lapin, col de ser pent, ventre de gre nouille, serres de vau tour,
pattes de tigre, oreilles de vache, barbe de bouc, etc. », in sis tant pour
dire qu’il n’y a pas d’ailes chez cet être fan tas tique (Durand- Sun,
2004, p. 187). Il faut en dé duire que le Dra gon (qu’elle nomme tou jours
avec une ma jus cule) est la Sa gesse même, l’ul time de l’être  ; il n’est
pas le dé lé gué d’un Être su pé rieur. Pour Gil bert Du rand, qui fait éga‐ 
le ment appel à la pen sée d’Eliade en cette af faire, il n’y a au cune sur‐ 
prise à cette in ver sion de la sym bo lique, car le sens du sym bole de‐ 
meure à tra vers le temps et l’es pace, grâce à son éton nante ca pa ci té à
se re con fi gu rer à par tir des pro duits dis po nibles dans une culture
don née.

Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Un pre mier dy na misme conci lia teur des forces contraires de l’ima gi‐ 
naire consiste à les faire se suc cé der dans le temps. Sou vent l’his toire
ima gi née dans un AT.9 pré sente d’abord une si tua tion cor sée, puis
son dé noue ment heu reux dans un se cond temps. Re li sons sous cet
angle l’his toire pré sen tée plus haut (schème de la Convi via li té) : il faut
d’abord af fron ter le mons trueux gar dien d’un tré sor caché, puis re ve‐ 
nir au re fuge en sé cu ri té avec ce pré cieux bien, sous la garde du gen‐ 
til dra gon. Conquête mus clée et ami tié ré con for tante font ici bon
mé nage, mais dans la suc ces sion des évé ne ments (le temps du récit).

45

La conci lia tion entre les op po sés de l’ima gi naire uti lise par fois une
autre stra té gie, celle du dé dou ble ment. Nous avons déjà fait al lu sion
au des sin sui vant en par lant d’une chute dans la chute d’eau.
Reconsidérons- le main te nant sous une nou velle pers pec tive.

46

Voici com ment la des si na trice de onze ans pré sente son his toire
(fig. 5) :

47

Quand on est parti à la chasse, le vil lage pre nait en feu. Il fal lait
qu’elle sauve le vil lage. Donc, elle a pris son sac et com men ça à aller
dans la forêt pour tuer le mys tère qui a brûlé notre vil lage. La fille a
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Fi gure 5. – Des sin d’un AT.9 de sym bo lique DUEX à dé dou ble ment

fini par le trou ver, mais elle a pris la chute sur la chute et elle lança
l’épée qui a tué la bête. Le pois son es saya de l’at tra per, mais il n’a pas
pu. De toute façon ce n’était qu’un rêve.

D’une part, c’est l’his toire d’une jeune hé roïne fer me ment dé ci dée à
tuer le dra gon in cen diaire de son vil lage. Elle rem plit sa mis sion, mais
au dé tri ment de sa propre vie, fai sant une chute fa tale dans la chute
d’eau. Si le récit s’ar rê tait là, on de vrait conclure à une sym bo lique
me nant à un ré sul tat né ga tif, puisque le per son nage meurt. Tou te fois,
il y a cette phrase fi nale qui ren verse la pers pec tive. Le rêve pro vient
net te ment du même per son nage qui dort  ; l’hé roïne en ques tion est
donc en po si tion de total repos, de dé tente, d’aban don de toute com‐ 
ba ti vi té par rap port au réel. Le schème de la convi via li té vient ainsi
confondre son an ta go niste hé roïque, et en ré duire la por tée fa tale. Le
dra gon n’est ici qu’un être fan tas mé ; peut- être permet- il à la rê veuse
de re con fi gu rer des émo tions vé cues du rant sa pleine conscience,
donc lors qu’éveillée ou en pleine lu mière. Le dra gon fe rait alors of fice

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3114/img-5.jpg
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de ca ta ly seur du psy chisme de cette jeune fille  ; il se rait l’ange noc‐ 
turne venu re cons truire l’équi libre de son monde in té rieur.

Dra gon et dé cons truc tion des contraires
(G. Du rand)

Tout n’est pas dit dans cette pre mière façon de ré soudre la pro blé‐ 
ma tique des op po sés sym bo liques. Les struc tures ima gi naires cy‐ 
cliques donnent éga le ment lieu à une so lu tion al ter na tive plus com‐ 
plexe. D’une part, Chaoying Durand- Sun (2004, p. 187) rap pelle que :

48

[…] l’or ne men tique chi noise re pré sente deux dra gons, bien proches
dans leur fi gu ra tion de la dua li tude du Tai ji tu (sym bole de l’unité du
Yang et du Yin), lovés au tour d’une perle mer veilleuse (er long xi zhu),
dont on a des échos en Oc ci dent dans le « tré sor » que garde le Dra ‐
gon.

D’autre part, Gil bert Du rand pro longe cette pers pec tive en fai sant
appel à la sym bo lique de l’Ou ro bo ros, ci tant Gas ton Ba che lard (1948,
p. 280) ainsi :

[…] c’est la dia lec tique ma té rielle de la vie et de la mort, la mort qui
sort de la vie et la vie qui sort de la mort non pas comme les
contraires de la lo gique pla to ni cienne, mais comme une in ver sion
sans fin de la ma tière de mort ou de la ma tière de vie.

Les deux formes ima gi naires pré sen tées ici trouvent à se fu sion ner
au tour d’un sym bole à un point tel que l’es pace et le temps perdent
leur forme au pro fit d’une union in dis so ciable.

Cette confi gu ra tion uni tive des fonc tions au tour d’un sens sym bo‐ 
lique se ré sout, en fin de vo lume, chez Gil bert Du rand, par une ex pli‐ 
ca tion sur l’as pect fi gu ra tif du mythe qui, pour éle ver le re gard de
l’homo sa piens au- delà de la re don dance fac tuelle, re quiert un lan‐ 
gage feuille té bien à lui, consis tant en une mise en forme du re dou‐ 
ble ment des my thèmes et de leur ré pé ti tion ryth mique (Du rand,
2020, p. 381 ; et tout le troi sième livre éga le ment).

49
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Le dra gon chez les jeunes de six à douze ans

Il ar rive que la sym bo lique défie toute lo gique, comme l’a mon tré
Claude Lévi- Strauss dans son ana lyse struc tu rale des mythes. Un
test AT.9 dans notre groupe de jeunes est à la marge de cette ex pli ca‐ 
tion. La pre mière idée du jeune fut de fi gu rer un dra gon mais, en lais‐ 
sant vo guer son ima gi na tion, le des sin a pris une tour nure tout autre,
dé fiant toute ra tio na li té. Son per son nage prin ci pal de vient un loup
com po site, af fu blé de deux pattes nor males, d’une troi sième se ter‐ 
mi nant en roue et d’une qua trième for mée d’une épée dont la pointe
tient lieu de griffe. L’es to mac du loup ex cen trique est le re fuge de son
maître, le monstre clow nesque qui le che vauche. Rien d’autre qu’un
repas n’a d’im por tance pour eux dans le récit, ni dans les ré ponses au
ques tion naire. L’au teur vogue dans un monde « autre » aussi bi zarre
que le conte d’Alice au pays des mer veilles, ou qu’un rêve dont on n’ar‐ 
rive pas à trou ver la lo gique. Peut- être touchait- il ici à ce monde li‐ 
mi nal que Gil bert Du rand, à la suite de son ami Henry Cor bin, qua li fie
d’»  ima gi nal  »  ; ce monde qui pré side à la consti tu tion des mythes,
dont la lo gique in hé rente né ces site un pro cé dé spé cial pour com‐ 
battre le pré ju gé d’un non- sens… Ainsi, quand Gil bert Du rand et
Chaoying Durand- Sun ap pro fon dissent cette lo gique hors norme, al‐ 
lant au- delà des conven tions, font- ils appel à des ar ché types ci vi li sa‐ 
tion nels tels ceux du Yin et Yang, des dra gons «  lovés au tour d’une
perle mer veilleuse » (Durand- Sun, 2004, p. 187), de l’Ou ro bo ros 6…

50

Dans notre groupe de jeunes, nous n’avons trou vé aucun test concer‐ 
nant le dra gon qui fu sion nait aussi pro fon dé ment les sym boles à des‐ 
si ner  ; mais l’un dont nous avons fait état s’en rap proche. De même,
nous avons déjà fait état d’un scé na rio créé par un jeune de onze ans
où se trouve jus te ment un être my thique du même ordre que le dra‐ 
gon (La prée, 2017, p. 129-132).

51

Conclu sion
Cet ar ticle vi sait à pré sen ter l’étude du thème du dra gon dans l’ima gi‐ 
naire des en fants ré si dant au Qué bec. Après avoir mon tré que ce
thème se re trou vait de façon assez abon dante dans les pro duc tions
cultu relles (livres et films) pour en fants, nous avons pré sen té les ma‐ 
ni fes ta tions de la fi gure du dra gon dans des tests an thro po lo giques
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réa li sés au Qué bec, au près de 194  en fants âgés de six à douze ans.
Pour ce faire, nous avons com pa ré les ca rac té ris tiques uni ver selles
du dra gon telles que dé crites par Gil bert Du rand (2020) à celles qui
émergent des tests  AT.9 réa li sés par ces en fants. Le croi se ment de
ces re pré sen ta tions du dra gon montre tout d’abord la grande per ti‐ 
nence des struc tures an thro po lo giques des types de sym boles for‐ 
mu lés par Gil bert Du rand. L’exer cice montre ainsi une grande va rié té
de formes et de types de dra gons dans les ima gi naires en fan tins.
Ainsi, presque cha cune des ca rac té ris tiques my thiques des dra gons
iden ti fiées par Gil bert Du rand se re trouve dans les pro duc tions des
en fants. Il est tou te fois in té res sant de consta ter que cer tains élé‐ 
ments dis tinguent l’en quête réa li sée par Gil bert Du rand et nos
propres don nées de ter rain. Parmi ceux- ci, consi dé rons la fi gure nyc‐ 
to phore, que Gil bert Du rand re trouve abon dam ment dans les
cultures hu maines, mais qui semble quasi ab sente de l’ima gi naire des
en fants par ti ci pant à nos études. Cette dif fé rence pourrait- elle s’ex‐ 
pli quer par le contexte cultu rel des en fants  ? Cela semble pos sible,
car une par tie des livres et des films po pu laires au mo ment de nos
études de ter rain pré sen tait des dra gons re la ti ve ment sym pa thiques
et da van tage mal adroits que mal veillants. Ces dra gons par ti cipent
d’un uni vers net te ment diurne. Tou te fois, comme nous l’avons mon‐ 
tré, dans d’autres œuvres tout aussi po pu laires, les dra gons consti‐ 
tuent des êtres de l’al té ri té, ve nant d’un monde sé pa ré de celui des
hommes (ils vivent dans des ca vernes et des es paces chto niens) et in‐ 
ter viennent dans la vie de ceux- ci alors qu’ils dorment pour dé truire
leur ci vi li sa tion. Une hy po thèse ex pli quant cette re la tive ab sence de
dra gons nyc to morphes dans les AT.9 des en fants pour rait être que
ces der niers n’éprou ve raient pas le désir ou le be soin de ma ni fes ter
cette par tie obs cure de leur ima gi naire. Cette forme apparaît- elle
plus tard dans la vie, lorsque les ex pé riences plus sombres en per‐ 
mettent à la fois l’an crage an thro po lo gique et la sym bo li sa tion ima gi‐ 
naire ?

Ces ques tions mé ri te raient une étude très ap pro fon die, no tam ment
par une ana lyse plus fine, de type psy cha go gique par exemple (La‐ 
prée, 2017, 2000). Une mise en sens de ces créa tions de l’ima gi naire
des en fants par la confron ta tion avec d’autres sources d’in for ma tions
psy cho so ciales per met trait ainsi de com prendre contex tuel le ment
les créa tions is sues de leur ima gi naire. Et c’est d’ailleurs à ce tra vail
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tho cri tique à la my tha na lyse. Voir aussi Mo ney ron (2014).
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Ca na da, sa per ti nence était moindre.
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d’une ca verne  ; par fois aussi, c’est un bien idéa li sé à conqué rir à la cime
d’une mon tagne abrupte. Voir ce der nier cas pré sen té dans La prée & Blouin
(2020).

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle en tend mon trer l’ac tua li té du thème du dra gon chez les en fants
au Qué bec, à par tir d’une étude por tant sur les pro duc tions cultu relles
(livres et films) qui leur sont des ti nées, mais aussi à par tir d’une ana lyse de
tests an thro po lo giques (AT.9) com plé tés par 194 en fants de six à douze ans
entre 2009 et 2019. Cette ana lyse des AT.9, contex tua li sée par celle de la
culture en vi ron nante des en fants, nous per met de conclure à une per sis‐ 
tance du thème du dra gon, à une plu ra li té des in ter pré ta tions de cette fi‐ 
gure et à la per ti nence de la théo rie des struc tures an thro po lo giques de
l’ima gi naire (G. Du rand) pour notre époque, y com pris au près des en fants.
De tout ceci émerge un constat : dès six ans, les en fants pos sèdent déjà les
struc tures an thro po lo giques mais aussi cer taines fi gures cultu relles que l’on
re trouve chez les adultes et dans les grandes cultures de l’hu ma ni té.

English
This art icle in tends to show the top ic al ity of the dragon theme among chil‐ 
dren in Que bec, first of all from a study of cul tural pro duc tions (books and
films) in ten ded for them, but also from an ana lysis of an thro po lo gical tests
(AT.9s) com pleted by 194 chil dren aged 6 to 12 years between 2009 and 2019.
This ana lysis of the AT.9s, con tex tu al ized by that of the chil dren’s sur round‐ 
ing cul ture, al lows us to con clude that the theme of the dragon per sists,
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that there is a plur al ity of in ter pret a tions of this fig ure, and that the the ory
of an thro po lo gical struc tures of the ima gin ary (G. Dur and) is rel ev ant to our
time, in clud ing with chil dren. From all of this emerges an ob ser va tion: from
the age of 6, chil dren already pos sess the an thro po lo gical struc tures but
also cer tain cul tural fig ures that are found in adults and the great cul tures
of hu man ity.
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